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IPourquoi cedergratuitement 

Ice quz vaut de lor ? 

! 

Ala question: " Dete­
nez-vous des informations 
strategiques ? », la f'lupart 
d'entre nous repondraient 
par la negative. N'etant a 
priori enpos'session d'aucun 
secret d'Etat, ignorant tout 
de la recette d'un celebre cola 
au logo rouge et blanc ou de 
l'aIgorit.\me qui fait Ie succes 
de Google, on ne s'imagine 
guere en heurellX proprietaire 
de donnees « strategiques ». 

Erreur! Si effectivement 
nombre d'elements confi­
dentiels echappent ano­
tre connaissance, chaque 
individu que nous sommes a 
en sa possession une masse 
considerable d'informations 
ahaute valeur ajoutee. A 
commencer par nos nom, 
prenom, sexe, age et adresse. 
Pour une fume de marketing, 
une reponse precise et verifiee 
de chacun de ces items 
constitue Ie fondement d'une 
base de donnees exploita­
ble.Plus elie sera en mesure 
d'accumuler ces references 
toutes simples dans un fichier, 
plus elie pourra adresser des 
messages cibles aces contacts. 
Sans parler des occasions 
de generer des profits en 
exploitant ce meme listing 
aupres de differents clients. 
Un peu comme un lopin de 
terre qui permettrait plusieurs 
recoltes simultanees. Un reve 
d' agriculteur. 
Au-dela de ces informations 
basiques d'etat civil, tout sera 
bon a prendre pour ameliorer 
la qualification de ce camet 
d'adresses un peu particulier. 
La situation familiale (celiba­
taire, marie, en couple, avec 
ou sans enfants ... ) constituera 
souvent la premiere cible. 
Puisqu'elie va conditionner 

bien des achats : un friogant 
trentenaire qui vit seul ne 
consommera evidemment pas 
les memes produits qu'une 
famille de trois enfants en bas 
age ... Rien de tel que d'organi­
ser des jeux cone ours aux pri­
mes aUechantes pour susciter 
des inscriptions en nombre. 
Et voila que sous pretexte de 
participer aune loterie, on 
remplit un formulaire de­
taillant les caracteristiques de 
son foyer. Idem pour les car­
tes de fidelite . Elles creent un 
sentiment de proximite avec 
une ens eigne ou une marque, 
~als constituent. encore plus 
surement un asplfateur de 
nos donnees personnelies 
pour que Ie magasin suive en 
temps reella nature de nos 
achats, leur freouence et ieur 
montant. Une ~sion au laser 
de notre intimite. IJ conna"it 
ainsi vos gouts culinaires et 
meme l'evolution de votre vie 
sentirnentale, quand il consta­
te que desormais vous achetez 
dellX sortes de dentifrice 
ou que des soutiens-gorge 
apparaissent desormais dans 
la liste de course de notre 
celibataire de tout al'heure. 
Les reseaux sociaux sur In­
ternet (Facebook, MySpace, 
Linkedin ...) completent le 
disposi tif. Pour eclairer cette 
fois les equipes marketing 
sur vos goiits musicaux, vos 
destinations de vacances, vos 
contacts profession nels, votre 
cursus academique et plus 
generalement votre tissu re­
lationnel. Des volumes et une 
profondeur d'informations 
que Ie plus gourmand des 
services de renseignements 
n'aurait pas ose esperer. Puis­
que ces mises a nu successives 
se superposent arem,i. L e 

prob teme n'est pas tant de se 
devoiler au pres d'un presta­
tau-e, mais bien I'accurnula­
tion 'de ces renoncements a 
une sphere privee . D 'autant 
plus que chaque information 
offerte l'est sans capacite de 
retour. On ne peut reprendre 
ce qu'on a ainsi Lvre en pa­
ture sur la Toile. Seule porte 
de sortie: l'obsolescence. 
Faire en sorte que lesdites 
informations perdent peu a 
peu de leur valeur en ne les 
mettant pas ajour. Dans leur 
quere eperdue de frakheur 
de l'information, les bases de 
donnees deJaissent ce qui est 
date. Et faute de compter sur 
un effacement des infor­
mations nous concernant, 
on peut croire peut-etre en 
leur lent enfouissement. 
Sorte d'enlisement version 
numerique qui nous mettrait 
- temporairement - Ii l'abri 
du regard inquisiteur de nos 
contemporains. Jusqu'a ce 
qu'une requete bien formulee 
sur un moteur de recherche 
bien aiguise tire anouveau 
nos precieuses donnees de 
l'oubli cybernetique. Pour Ie 
meilleur ou pour le pire. 
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